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N)ois he! as pour taut cVtait 
Om ma maltre-se me trompaitj 
Aimant Its bijoux, la toilette, 
Ellft s'elBtt mise a fair' la fete. 
Fremissant et le ccaur Lri5£t 

Devaot i 'streets vente, 
Je lui dis, quelle horrible scene. 
JDes mots de coleroetde hairie 
Elle me repondit, en courrouA: 
Puisque ma intenant tu sais tout. 
Cast vrauj'ai pris un amant 
Et je Pa:ma passionnement 

T?£FR Al N 
t'ai ri, la rage dans ie caeur, 
J ai n et puij^ d*un air 
J dii; ahl vranment que m'importe 
Va-t-en,va-t-erijque le enable femportc-
Je vouiais oacher mon depi 
Quand e!P m'a ditC adieu," j'ai ri 
Et puis, qudnd alle fut partie, 
La j'ai p leu re' ma maitresse jo'ie. 
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J 'ai voulUj pendantde longs jours, 
Chasser de mon caeur cet amour 
bt puis bientot. dans ma demencc, 
Je fis un revs de vengeance. 
Jallais I ""attend re longuevnent, 
La voir aw bras de son arnant 
Et, pris d tine rage cruclie, 
L>n soir je m'elancais vers elle. 

N\on bras ss leva pour frapper, 
— Enftn j'allais done me yenger; 
- Mais el!' me fixa dans tes jeux, 
-Alors pour mo: ce ?ut affreux. 

REPR.A i N 
J si r-jje ne sais pas pourquoi, 
-Pa: ri e'eta>•- plus fort que moi, 
l^ai; j'ai sent) que ma carve He 
Sen alia it dans ce r*re de crecelie 
Je reyois cet instant maucj't. 
Au lieu de iVtrangler j'ai ri. 
Plaignez mamtenant ma for-e, 
Jieiaurs ce temps je ns toute la v,e 


